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Re- À ce moment, le 29 Novembre, je savais exactement 
qu'Adolf HITLER , mais surtout Hermann GOERING, Rudolf HESS et 
LUTZE ógelenent  condemneient le plus sévérement l'action du mois 
de Novembre 1938. L'ordre portent me signature n'est pas nis 
per moi. Crest le rapport gü'un bureau du représentent du Führer 
Rudolf HESS. C'est dono de son initiative que cet ar dre provient: 
Comme je savais que justement Rudolf HESS, connu comme homme 
particulièrement droit, condamnait cette action, je devais déduire 
de ces instructions qu'elles avaient pour but de remettre le 
bien volé à leur proprióteire, c'est-à-dire aux juifs. Je ne pou- 
vais supposer rien d'autre. XkmuxiXüuizaix Que ces biens devaient 
d'abord être envoyés au service de police, cele me paraissait nor- 
mel, car la police à mes yeux devait être considérée comme mein- 
tien de l'orüre et non pas comme le service qui devait retenir 
ou voler les biens des autres, | 

Qe- Et maintenant je voudrais passer à un autre ensemble de 
questions, Le tómoin SCHELLENBERG a affirmé qu'en 1943-1944 la 
direction SA n'avait pas seulement demandé de gerder les camps 
de concentration mais également les camps de prisonniers de 
guerre. Qu'avez-vous à dire à ce sujet ? Rwtexjexxeusxdterenter 
guxguakiaxernéexeekexaurakkxtixetrext 

R=- Puis-je vous demander en quelle année cela aurait dû 
être ? | 

Qe= C'était en 1943-1944, 

Re- En 1945, du mois de Mai au mois d'Août j'ai dirigé les 
SA en remplacement du chef d'état-mejor. Comme suparavant, Xk&k 
íxüÉxsxexk je n'ai jamais demandé d'avoir entre les mains des SA 
des taches qui óteient de la compétence du Reichsfuehrer SS $ 
surtout pes des tâches policières, Ces têches ne devaient pas 
être prises en compte et l'on n'en 8 même pas discuté. En outre, 
pendent ma ceptivits, ayant eu connaissance de ce reproche feit 


aux SA, j'ai parlé à M, SCHELLENBERG à ce sujet, M. SCHELLENBERG 


m'e décleró gsmiik : - IL doit s'agir d'un malentendue Lui a voulu 


"P PT 
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dire : des pourparlers des SA evec la direction SS au su jet de la 
garde des villes, Ces pourparlers ne sont pas niés per moi, Il 
s'agit de l'horeire du service de garde, à savoir que des membres 
SA devent monter le garde dens les villes et les villages d'apres 
le loi n'ont pes de difficultés perce qu'en même temps ils doivent 
accomplir leur service SA. Voici ce que voulaiént régler ces 
pourparlers. 

Depuis la prisonx des cemps de concentretion per les Reichs- 
fuehrers SS, la SA n'& jameis rien eu à voir avec le surveillence 
de ces camps de concentration, des camps de príásonniers et plus 
tard des camps de travailleurs, Il ne m'est pes non plus venu 
è ma connaissance que des hommes SA isolés eureient été appelés 
à de telles têches légalements 

Qe- Parlez, je vous prie, au sujet de la question et de l'et- 
titude des SX à l'égerd Ges églises, 

R«- La question religieuse dépendait uniquement de l'indivi- 
du. Le chef d'Etat-Major , ROEHM, était membre de l'Eglisee En 
Outre, je me souviens qu'en 1934 il & promulgué une ordonnence 
eux SA, dtaprès laquelle 11 interdiseit eux hommes ^ de prendre 
position dans des conflits religieux , en justifiant cele du fait 
suivent, à savoir qu'&insi l'union eu sein des SA pourrait étre 
troublóe« Moi-même j'étais sens interruption, et je le suis encorex 
actuellement, membre de l'Ævlise protestante, La plus grande partie 
des SA appartiennent a l'Eglise». Beaucoup de membres des SA étaient 
également, et ce jusqu'à la fin, dans des consistoires des $glises, 
ce que nous savions et ce que nous n'avons jamais empêché. Le chef 
d'Etat-Mejor, LUTZE, 6 promuleué un ordre à ce sujet en disant que 
le service SA ne devait pas avoir lieu contre le service religieux. 

Qe~ Peut-on dire que les SA é'étaient emparés de la chrétienté 
positive ? 

Re- Je puis le confirmer, 

d= Le début de le guerre de 1939 est mis en rapport avec 
l'activitó des SA. Comment justifiez-vous que cette activité des SA 


n'a pas préparé le guerre ? 


TIL 
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R.«- Je suppose qu'il s'agit d'ebord de l'ectivité prati- 
que des SA. Ce que les SA ont fait, on ne peut le juger justement 
qu'en considérant les circonstances de l'époque et non pas 
d'après l'image que le guerre nous a donnée méintenante Le situa- 
tion de l'époque en Allemagne mz, si je suis bien informé, 

Votre Handout, a été décrite suffisamment ici. Meis puis -je sou- 
ligner que les Allemands, à cause de la misère du moment, se trou- 
veient en un très mauvais état physique, Ils ne pouvaient travail- 
ler. Leur attitude et leur caractère avaient terriblement baissé 
et les SA avaient pour seul but de contribuer à ce que, en Alle- 
megne, il y eit å nouveau des hommes capables, courageux et forts 
qui, dens toutes les situations dangereuses dm of la patrie 

gza se trouverait, pourraient être enployés. 

En 1933, en Allemagne, la guerre civile nous menecaits Nous 
evions derrière nous les révoltes poloneises. Par suite de sa 
Situation centrale, l'Allemagne devait protéger ses frontières 
plus qu'aucun autre pays, et ce pays pauvre et privé de metières 
premières était forcé de rencontrer des catastrophes de le neture 
et devait avoir les moyens de les limiter. C'est pour cela 
qu'il avait besoin d'une jeunesse forte et seine. Voici ce que les 
SA voulaient. 

d— Est-ce que les SA ont eru en la paix jusqu'au début des 
hostilités et comment pouvez-vous prouver que cette croyance des 
SA en un Céveloppement pacififue existait ? 

Re- Les SA ne voulaient pas de guerre. Des centaines de mil- 
liers d'anciens combattants du front de la dernière guerre se 
trouvaient dans les A. Ils mnneissaient la guerre avec ses secri- 
fices terribles. Ils ne désiraient pes de guerre. Ils désirsient, 
pour léexistence de leur petrie mais également pour leur propre 
existence, uneXá& évolution pacifique: 

Ha 1959 jusqu'à fin Août, moi-même j'états ici à Nuremberg 
comme chef du rassemblement du Reichsperteitag. توت نا‎ ds 


monter les compétitions du Reichsparteitag, les grandes réunions, 


Les SA ne songeaient nullement à la guerre. Ils n'étaient pēs en- 
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chantés de la guerre, meis pouleversés par cette guerre, et 

nous croyions toujours en le paix pour de nombreuses reisons 
historiques du passée L'accord naval avec l'Angleterre, des 
accords avec la Pologne, d'autres traitós avec d'autres Etats 
encore, des reletions emiceles evec les peys du sud-est de 
l'Europe et surtout les événements de l'Olympiade de 1936+ Nous 
eroyions en la paix parce que la collaboration que les GA deman- 
daient toujours existait entre les combattents du front europsene 
En reison de la compréhension toujours croissante des jeunesses 
des différents Etats, en raison des róunions internationales 
d'ouvriers à Hambourg ¢?), Nous connaissions les visites 5 
de grands hommes d'Etat d'autres Etats européens auprès a’ Adolf 
HITLER. Nous connaissions les proclemations mmx d'étrengers in- 
fluents au sujet du IIIème Reich et finalement c'était l'eccoré 
de Munich qui nous enthousieasmait et que nous regardions avec 
plaisir et qui paraissait nous assurer le paixe 

Q.= Fst-ce que la direction SA avait une influence sur la 
politique ? 

Re- Aprés la mort de ROEHM pas du tout, Les SA étaient tout 
à fait inaptes pour prendre la moindre influence sur la politique, 
aussi peu le SA en tant gut orgenisetion que sa direction. Et egé- 
lement une meuvaise utilisation des SA efin de pousser à le guerre 
était exclue. Le militarisme, par exemple, le aéification de l'ime- 
ge militaire ou l'excitation à la guerre ou l'esprit belliqueux 
ntexistaient nullement dans les SA et cela ne fut jemais aduis 
per euxe L'ettitude de ROEHM et de LUTZE en ont ste les 8 ۵ 

"m Est-ce que les SA auraient du exécuter une demande de 
propagende en faveur de la guerre ? 

Ree Devant le Haute Commission j'ai déj& dit que les ge^ 
n'eveient pas d'obéissence aveugle. Jameis on n'a demandé eux 5 
de faire une propegande pour le guerre, ïi dens leurs cours, ni 
dens l'instruction de leurs unités, les oA n'ont felt de propagance 


en feveur de l& guerree 


dem Il y a quelques jours, le Ministère Public m'a remis 


paofer 
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entre autres un affidavit du Président du Conseil, le Dre 

WEGNER (?) et, comme je n'ai pes d'&utre possibilité de prendre 
position, je voudrais vous poser quelques questions 8 ce sujet 
ici. Dens cet affidavit sous serment il est déclaré que déjà en 
1922, je crois, - e'stait le journée de Coburg =, les SA percou- 
reient les rues en bendes armées et attequeient le population 
peisible, notamment,.. 

LE PRESIDENT... Est-ce que l'effidevit a ótó versé eu 
dossier ? 

DR. BOEHM,- Cet affidavit a ôté mis dans ma case, ily a 
trois jours, et je n'aurais pas de raison de produire cet affide- 
vit, M. le Président, ... 

LE PRESIDENT.» Dr. BOEHM, je vous ai poss une question 
parfaitement simple, ne pouvez-vous y répondre ? Je vous ai deman- 
dé stil avait été versé au dossier ۶ 

DR. BOEHMe— Ce document n'a pes ét produit en tent que 
preuve, mais je n'ei pas de possibilité de prendre position pour 
ce document si je ne saisis pas cette occaésion-cle 

LE PRESIDENT.- utz Ou bien vous voulez le verser au dossier, 
ou bien vous ne le désirez pase Si ce dossier n'a pas encore 58 
versé.. 


DR. BOFHM.- Je ne voudrais prendre que quelques questions de 





ce document et les poser eu temoin. 

LE PRESIDENT.=- Vous ne pouvez pes le fel re sens verser ce 
document au dossier. Si vous voulez le faire, alors faites lee Si 
vous ne le désirez pas.... Je vous prie de m'écoutere..I] n'est 
pes exact de dire que vous n'avez pes d'eutres occasions de traiter 
de ce document. Vous pourrez l'utiliser au moment du réinterroge- 
teiree “i ce document est utilisé dans le contre-interrogatoire, 
vous pourrez l'utiliser à ce moment-là. Si vous voulez le verserz 
eu dossier meintenent, vous le pouvez. Vous n'avez qu'à en prendre 
la ۳68 0۵88 601 4 

DR. BOFHMe= Oui, ce serait exact si, lors du contre-interro- 


gatoire, cet effidavit est produit, 


Try 
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LE PRESIDENT.- Mais s'il n'est pes soumis, nous ne le con- 
neîtrons pas. 

DR. BOEHM.- M. le Président, j'endéduis que, si ces sffide- 
vits ne sont pes produits lors du contre-interrogatoire,ils ne 
pourront pas non plus être produits après. Donc l'effeire est 
cleire et je n'ai pas besoin de prendre position, 

LE PRESIDENT.- Oui, en tout cas s'il y avait une requete au 
Ministére Public pour soumettre cet affidavit en refutation, vous 
aurie z alors une occasion d'y répondre aprés cela, stant donné 
les circonstencese 

DR. BOXHM.- Alors je demender:i à la Cour d'admettre que mon 
témoin que j'ai prévu pour cela et qui se trouve à le barre en 
ce moment puisse 6189 appelé per moi. 

LE PRESIDENT.- Non, DR. BOEHM. Ou bien vous versez cette 
preuve vous-mêmez meintenent, ou bien vous attendez de rsinterro- 
ger votre témoins Sir DAVID, je ne seis p&s du tout de quoi 
il s'agit ici ? 

SIR DAVID MAXWELL-FYFE.~ Mylord, je n'ai pes très bien 
entendu le nom du signataire, meis il se peut que ce soit un des 
effádevits concernant lesquels j'ai fait une demande auprès du 
Tribunal il y a deux jours, disent que je les verserei en réfuèe- 
tion aprés les pl&idoipies, Un moment, je vous prie, Mylord... 
Cui, haa affidavit du Ministére des Affaires Etrangéres 
de Bavière que j'ai mentionné il y a deux jours. 

LE PRESIDENT,.- Alors vous pouvez le soumettre pendent le 
contre-interrogatoire, n'est-ce pes ? 

STR DAYID.- Oui, je pourrais 

LE PRESIDENT, Vous prendrez, en tout cas, la procédure qui 
vous est le plus commode. 

SIR DAVID,» Bien , Mylord, 

DR. BOEHM.- Me. le Président, voici le situation qui a ótó 
créée par l'interrogatoire de mon témoin. Je n'ai plus de possibi- 


1litó de l'entendre à ce sujet, 


M. JUETTNER, je voudrais maintenant vous poser une derniópe 


evo o 
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Est-ce que les buts politiques des SA aveient un cerec- 
tére criminel ? 

R= Ce que les SA ont feit et ce que leur direction pour- 
Suivait comme but ne devaient jameis creindre 16 lumière du jour, 
La direction des SA n'a pas poursuivi de buts criminels et ne 
conneisseit pas non plus des buts criminels d'autres services. Le 
SA, en tant qu'organisation, n'a jemais commis des &ctes pouvant 
, Justifier sa diffamation en tant qu'organisation criminelle, Les 
SA, votre Honneur, possédaient beaucoup d'edhérents dens kg 
l'ancien Reich et également en dehors de Ses frontières: 

Le SA avait également des sdvers-:ires, quelques-uns de ses ad- 
verseires ont élevé leurs voix et pnt causé un préjudice eux SA. 
Non pas la vérité mais uniquement de tels préjugés, qui ont 

d$jà feit trébucher pas mel de breves gens dans l'histoire, 
pourrait amener à conclure que les cing ou six millions d ‘hommes 
qui ont appartenu eux SA pendent les dernières années sont des 
criminels. 

DR, BORK. Je n'ai pas d'autres questions à poser, 

Re- Avec ces cing ou six millions d'hommes ou les nombreux 
millions dé membres des famblles de ces hommes, je peux déclerer 
Sous serment que jameis les SA n'evai ent un ceractére criminel, 
Votre Honneur, pendant toute ma vie il m'importeik de prendre 
courageusement position en face de ce que l'on faisaite En face 
de tout danger on ne craigneit rien, méme pas le mort, uniquement 
devant le déshonneur, et je considère comme deshonneur de se sous- 
traire à ša responsabilité en mettant fin soi-m^me à ses jours ou 
en mentent, & ce propos, votre Honneur , me conscience est pure, 
C'est pour cela qu'avec me déclaration au sujet de l'innocence des 
SA je peux rencontrer le juge supreme, 

DR, BOEHM,- Je n'ai pas d'autres questions à poser, M, le 
Président s= 


LE PRESIDENT.- Est-ce que le Ministère Public désire contre- 


interroger ? 
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SIR DAVID.MAXWELL-FYFE. = Dites-vous, Bémoin, que 
les SA n'eurent rien à faire avec les atrocités commises 


contre ies populations des territoires occupés ? 
Re - Je n'ai pas bien compris la fin de la question. 


Qe - Contre les populations des territoires occupés, 
pas l'Allemagne, les territoires étrangers occupés par 1'Al- 


lemagne. 
R. - La direction des SA.... 


Qe = C'est une question parfaitement simple, vous 
avez fait vos discours, maintenant répondez par oui ou 
par non. Dites-vous ou non que les SA avaient quelque cho- 
se à faire dans les atrocités commises contre les popula- 


tions des territoires occupés ? 


R. - J'ai l'intention de répondre d'après la vérité. 
C'est pour cela que je peux pas me laisser faire de pres- 


cription au sujet de mes réponses, 


Qe — Est-ce que vous ne pouvez pas répondre véridique- 


ment par oui ou par non ? 


LE PRESIDENT. - Vous pourrez expliquer aprés,si vous 
répondez à ces questions par oui ou non. Vous pourrez ensui- 


te donner vos explications. 


Re - Les SA n'avaient rien à voir avec le traitement 


des populations des territoires occupés, 


Qe - Je vois. Maintenant, je voudrais que vous regar- 
diez votre rapport sur les SA durant la guerre. Milord, le 
Tribunal le trouvera dans le Livre de Documents 16-D, page 
115. 


Milord, c'est le n° 4011-PS qui deviendra GB 596, 


ke Témoin, avant de regarder le document, vous souve- 
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nez-vous d'avoir dit devant la Coumission,"au début de la 
guerre avec la Pologne, le groupe SA Sudétes transporta 
des déportés dans les camps. D'autres groupes SA de 1'Est 
ont pu être utilisés dans des buts similaires et plus 
tard les chefs SA et le SA en tant qu'organisation n'eu- 
rent plus rien à voir avec cette question," 

Page 336 du texte. Qu'un de vos groupes ait trans- 
portó des prisonniers de guerre dans les camps et qu'un 
autre groupe de SÀ ait été utilisé dans des buts siuilai- 
res, vous souvenez—vous d'avoir dit cela devant la Com- 


mission ? 


Re 一 Quie 


Qe - Si vous pouviez seulement ne pas regarder ce 
document et essayez de vous souvenir si vous avez dit ce- 
la devant la Commission, vous pourriez me répondre et ae 


dire si vous avez dit cela devant la Commissions 


Re - Oui, j'ai avoué devant la Commission et je ne 
le nie pas non plus aujourd'hui que les SA ont ramené 
dans des camps de rassemblement sur l'ordre de la Wehr- 
macht des prisonniers de guerre, mais avant, Me le Repré- 

questionné 
sentant du Ministére Public, vous n'aviez £EXzEHüé au su- 
jet du traitement des populations des territoires occu- 
pés 。 

Qe - Mais vous admettez avoir dit cela devant la 
Commission que le groupe SA Sudétes s'est occupé du trans- 
port des prisonniers de guerre dans des camps et que d'au- 
tres groupes ont pu à l'Est être utilisés dans des buts 


semblables ? Vous souvenez-Vous avoir dit cela ? 


Vous admettez l'avoir dit ? 
B. - Mais je viens de le dire, à l'instant. 


Qe - Et bien, maintenant, regardez votre rapporte 


C'est un rapport fait par vous le 25 juin 1941, et vous 
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voyez qu'après un paragraphe général =- Milord si vous Vou- 
lez passer à la page Bxivant 116, page 4 du document ori- 
ginal - Témoin si vous voulez passer &u oaragraphe IV "A" 
vous verrez "les SA qui sont restés dans la zone de com- 
munication s'occupent d'une fagon primordiale du maintien 
de l'organisation des SA. Toutes les unités, même les 

plus infimes vivent, et les hommes sacrifient volontai- 
renent leur temps pour le devoir envers lePartie Ceci com- 
prend l'assistance aux chefs politiques dans les tâches 

de l'éducation et de l'orientation de la propagande et 

la contre-propagande, les préparatifs de réunion, le con- 
tróle de la population des régions de la frontière." 


Est-ce exactement ce que vous avez écrit en 1941 ? 


R.- Parfaitement exact. Les arrières, c'est la 


patries et non les territoires occupés. 


Qe - Et bien , regardez à la page 117 àu texte an- 
glais, Milord. Témoin, je crois que c'est à la page 123 
de votre versione Page 5 de l'original du document, page 
suivante. Voyez le paragraphe nan, " Les tâches remplies 
par les SA qui traitent du support direct des forces ar- 
mées et qui favorisent la puissance des armes allemandes, 
se sont développées dans toutes les directions? Au mo- 
ment ou ce rapport a été écrit, ou bien dans les semai- 
nes précédentes, les groupes suivants furent employés, 
et le second de ceci "21 groupes de SA pour garder les 
prisonnèèrs." Ces 21 groupes gardaient-ils des prison- 


niers ? Où les gardaient-ils, en Allemagne ? 
Re - En Allemagne, pendant la campagne de Pologne. 


Qe = C'est en 1941, la campagne de Pologne avait 
déjà été terminée depuis environ 21 mois. Vous dites 
au moment où ce rapport est écrit, ou bien durant les 


quelques semaines précédentes ? 


Re - Ce rapport est un résumé de l'activité des SA 
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pendant le début de la guerre, tout est énuméré و‎ tout 


ce que les SA ont fait de positif. 


Qa = litavez-vous pas entendu ce que je vous al demande 
et ne pouvez-vous pas lire votre propre rapport ? On y 
voit "Au moment où ce rapport est écrit, ou bien durant 
les semaines précédentes c'est-à-dire en juin 1941. Vous 
dites des SA qu'ils gardaient des prisonneirs. Je vous 


demande où gardaient-ils des prisonniers ? 


Re = On ne peut pas admettre cela si vite. Peut- 
$tre que 21 groupes SA ont été employés pour gardez des 


prisonnierse 


LE PRESIDENTE, - Un moment. La question était : 
où avez-vous dit qu'ils gardaient des prisonniers ? 
Ceci n'a rien à voir avec le chiffre 21. Où gardaient- 


ils des prisonniers ? 


R, - Dans des camps de prisonniers dans le Reich 
où des SA isolés ont été incorporés dans la Wehrmacht 


pour garder les prisonniers. 


LE PRESIDENT. - Que voulez-vous dire par la région 
du Reich ? Btait-ce 1'Allemagne telle qu'elle était avant 


le début de la guerre ? 


| Re = Oui. Il est possible qu'en Prusse, au Gouver- 
nemeng Général il y eut des prisonniers de guerre, mais 


cela n'est pas de ma compétence. 
Qe = Et dans les Provinces Baltes ? 
Re = de n'en sais riene 


Qe = Et bien nous verrons si je peux vous rafraî- 
chir la mémoire 18-9 ۰ Nous allons laisser ce docu- 


ment, mais avant voulez-vous regarder... 


LE PRESIDENT. - Avant de passer à cette page, il 


y a un passage juste avant que vous pourriez peut-être 
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lui soumettre. 


SIR DAVIDS - Je vais le faire, Votre Honneur. Regar- 
dez juste avant le paragraphe "B". Vous verrez les termes 
"De nombreux chefs SA et sous-chefs furent fournis au Front 
du Travail allemand pour travailler dans l'organisation 


Todt." Est-ce exact ۶ 


Re - Quelle page est-ce ? 


C'est environ dix lignes avant la page que je viens‏ - وه 
de vous lire sur les 21 groupes de SA gardant les campSe‏ 
On lit "De nombreux chefs SA et sous-chefs furent fournis‏ 
au Front du Travail allemand pour travailler dans l'organi-‏ 


sation Todte" 


B. - Nous avons donné des hommes à l'organisation Todt 


pour le travail. 
Qe = Est-ce que c'était pour garder la main d'oeuvre ? 


Re - Non. Nous les avons remis à l'organisation Todt 
et c'est ainsi qu'ils étaient rayés de la compétence des 


SA。 


Qe - Pouvez-vous passerà la page 6 de l'original, 
vous verrez sous l'en-t$te "Entrfinement prémilitaire" 
ce qui y est dit, et ceci la seconde année de la guerre. 
C'est le second paragraphe, aprés avoir traité des grou»es 
de défense des SA. "Ce travail d'éducation est essentielle- 
ment pour aider l'esprit combattif, retenir et fortifier 
la volonté de lutter et renforcér l'idée commune nationale- 
socialiste chez les hommes allemands pour devenir un témoi- 
gnage non compromettant sans compromis de camaraderie en 
armes." Puis, ensuite, on donne les buts, l'instruction, 
la pratique, le nettoyage des armes, ۰۰۰۰ 

Vous connaissez très bien ces publications, je vous 


suggère que cet entraînement qui estétabli dans votre troi- 


sième rapport durant la seconde année de la guerre est exac- 
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tement le même entraînement que celui qui est établi dans 
les directives d'entraînement de 1934, 1938 et 1959. C'est 
le même entraînement que donnaient les SA à leurs membres 
durant les 7 dernières années presque mort pour mot. N'est- 
ce pas exactefient le nême entraînement qui est contenu dans 


toutes vos directives d'entratnement ? 


R. - Non, ce n'est pas exact. 


Qe = Je vous soumettrai les directives d'entraînement 
en temps utile. C'est votre réponse, vous dites que ce 
n'est pas la même chose, et moi je vous suggere que c'est 
absolument XES XEXEDYXE faux, et que ce rapport couvre 
exactement le même domaine utilisant le même langage que 
vos rapports de 1934, 1958 et 1959. 

这 -intenant dites-vous toujours, car c'est d'après ce- 
la que je voudrais que la Cour considére votre bonne foi, 
que ce rapport n'est pas le même que les directives d'en- 
tratnement des SA de 1934, 1928 et 1939 ? Lex dites-vous 


oui ou non ? 
B. = Cela dépend comment on exerçait ce service. 


de ne vous demande pas comment on s'occupait de‏ - وه 
ce service, mais je vous pose une question sur le contenu‏ 
de ces directives. Est-ce que cet entrafnement qui est con-‏ 
tenu dans ce rapport, deux ans aprés le début de la guer-‏ 
re, n'est pas exactement le même que l'entraînement préco-‏ 
nisé dans les directives de 1934, 1958 et 1959 ? Est-ce‏ 


que vous voulez maintenir votre réponse rétiscente? 


Re - Avant la guerre, nous n'avons pas fait d'instruc— 
tion préhibimaire et pendant la guerre, nous avons tout 
fait pour renforcer la force défensive du peuple allemand, 
Je ne peux répondre rien d'autre j c'est pourquoi je dois 


dire "non", car ce qui est rapporté ici est autre chose. 


que ce que nous avons fait avant la guerre. 
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ai’ - Bien, telle est votre réponse, En temps vou- 
lu, je vous fournirai ces directives d'entraînement. Main- 
tenant, passez à la page 15 de l'original. 

Milord, c'est à la page 127 du texte anglais. 

Vous voyez le titre "Travail fait par les SA dans 


les territoires reconquis." Vous l'avez, page 15 ۶ 


Re - 1» 


Q. - "Travail fait par les SA dans les territoires 
reconguise Les deux groupes SA 'Vistule’ avec les quar- 
tiers généraux à Dantzig, et 'Warthe', avec les quartiers 
généraux à Posen furent formés à l'Est. Le territoire de 
la Haute-Silésie fut assigné à l'unité Silésie, le terri- 
toire de Memel et de Suwalki aux provinces Baltes, Unité 
Ostland."Je vous demande de noter ceci. 

"Bient6t les unités SA formérent un réseau de for- 
ces trés solide du mouvement national-socialiste* L'uni- 
té de la Vistule comprenait 15 Standarten, avec 507 com- 
pagnies, l'unité  Warthe 28 (Standarten) couptant 684 
compagnies. Dans ces régions, de même que dans le com- 
bat = notez ces mots - de même que dans la lutte, les 
SA étaient l'unité d'assaut du Parti. Ils aident à ras- 
sembler la force allemande, à la renforcer et à la mettre 
en accord avec les principes nationaux socialistes. A ce 
sujet, il est souvent nécessaire de coumencer par diui 
gner la langue allemande, puis d'expliquer les idées fon- 
damentales du national-socialisme. Bien des jeunes Alle- 
mands raciaux furent entraînés comme chefs assistants SA 
dans des écoles SA. Dans ces régions aussi, le service 
SA d'une facon générale, doit renforcer les forces dé- 
fensives. C'est pourquoi il était nécessaire de surmon- 


ter les complexes d'infériorité des Allemands de race, 


résultat de l'oppression polonaise et d'amener leur ap- 
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parence externe et de la faire ressembler aux standarts SA 
Ce fut alors que fut possible de commencer véritablement 
l'entraînement militaire. Le travail des SA à l'Ouest 

est aussi semblable à celui accompli à l'Est. Là, il fut 
possible, en peu de temps, de faire entrer dans les SA 

une partie importante de la population masculine, en re- 
crutent les anciens soldats allemands de la première guer- 
re mondiales Les chefs des "Standarten" étaient, d'une 
facon prédominante, les chefs SA du Reich allemand. Les 
"Sturmbanne" et les Stuerme" sont pratiquement sans ex- 
ception menés par des Alsaciens qui ont regu un entraf- 
nement spécial, dans une école SA spéciale dans le Reiche 
Les chefs SA du Reich allemand et les hommes qui se 
trouvent à leur côté pour les conseiller et les aider." 

Et bien, je voudrais vous poser plusieurs questions 
sur l'Est* Je laisserai l'Ouest aprés cette seule ques- 
tion. Est-ce que vous ne voulez pas dire par ce paragra- 
phe que les SA faisaient de leur mieux pour aider à la 


germanisation de l'Alsace ? 


Re - Les SA ont monté là-bas l'organisation et ont 
élevé des hommes dans le Droit et des hommes ayant un 


caractère élevé. 


Qe — Bien. Je ne discuterai pas sur les mots, mais 
je voudrais que vous regardiez la procédure. Le chef 
d'Etat-Major, était Lutze en 1941. 11 était encore vi- 
vant alors. Dans le paragraphe suivant :"Il visita ces ter 
ritoires à l'Est et à l'Ouest, et vit clairement dans ce 
service, non seulement dans les villes les plus impor- 
tantes, mais aussi dans les garnisons les plus infimes, 
des SA", 

Est-ce que le chef d'Etat-Major a emmené avec lui 


son aide-de-camp à l'une de ces visites, c'est-à-dire 


vous-même ? 
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Re - Je l'ai accompagné à l'Est une fois, mais ja- 


mais à l'Ouest. 

Q. - Et bien maintenant, regardons où vous êtes allé 
à l'Est. Etes-vous jamais allé à Vilna ? 

Re 一 None 


Qe = Nous verrons si vous ne pouvez pas nous aider 
d'après votre connaissance approfondie des SA, dont vous 
nous avez parlé ce matin. Connaissiez-vous un officier SA 


appelé Hinkst qui était commandant d'état-major à Vilna ? 
Re = Quel est ce nom ? 
Q. - Hinkst. Vous ne le connaissiez pas ? 


Re = None Je ne le connais pase 


Qe Il était commissaire à Vilna. 


Re — de ne le connais pas. 


Qe — Vous vous souvenez de Vilna ? les vieilles ca- 
Sernes étaient connues sous le nom des casernes SA. Ne le 


saviez-vous pas ? 


R. - De ma vie je n'ai été à Vilna. Je ne sais pas 
non plus qui travaillait à Vilna, des SA ou des autres 


services. 


Qs = Mais ne saviez-vous pas que l'un des groupes 
qui ont été formés était un groupe très intéressant. Ils 
ne faisaient pas un travail aussi important que les SA, 
mais cepéndant ils ont dû tuer 10.000 Juifs en 1941 ? 


Vousn'avez jamais entendu parler de cela ? 
Re = Non. Je ne comprends pas cette questione 


Qe = C'est parfaitement claire Je vous disais qu'en 
septembre 1941, 10.000 Juifs furent tués à Vilna, et les 


gens qui les ont encerclés dans le ghetto pour les tuer 


étaient le détachement des SA de Vidna., 
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R. - Je le nie énergiquement. Les SA n'ont rien à 
voir avec ces affaires. Les SA n'ont pas participé à 


ceci. Nous n'avions pas de SA à Vilna. 


Qs - Bon. Nous verrons cela. Pouvez-vous regarder 


l'affidavit ? 


LE PRESIDENT. - Avant de voir cela, est-ce que 
vous avez signé ce document qui vient de vous être sou- 


mis ? 
Re = Quis 


SIR DAVID MAXWELL-FYFE. - Merci, Milord. 

Houvez-vous regarder le document D-964 qui est un 
affidavit par M. Szloma Gol, qui deviendra GB-597 + 
de m'excuse» M*lord, c'est à la page 55. 

Ce monsieur dit : "Je suis Juif, je vivais à Vilna, 
Lithuanie. Durant l'occupation allemande, je me trou- 
vais dans le ghetto de Vilna* L'aüministretion du ghet- 
to de Vilna fut faite per les SA. Le coumissaire de la 
ville (Stadtkommisar) était un officier SA appelé Hinkst. 
Le LandKommissar de Vilna était un officier SA appelé 
Wolf. Le conseiller des questions juives était un offi- 
cier SA du nom de Murer." 

Vous souvenez-vous d'un officier SA appelé Wolf 


en Lithuanie ? 


Re - Ni le nom de Hinkst, ni he nom de Wolf ne me 
sont mime connus et je nie énergiquement que nous avions 


un groupe de SA à Vilna. 


DR. BOEHM. = Je vous demande pardon, M. le Prési- 
dent. Ces charges que l'on essaye de mettre entre les 
mains des SA sont tellement horribles et inconnues qu 
chef SA que je dois demander = si l'on doit se servir 


de cet affidavit - de faire venir ici le témoin Szloma 


Gol et de l'interroger. S'il est déjà à Nuremberg, on 
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peut l'entendre devant la Cour. 


SIR DAVID MAXWELL-FYFE. -  Milord, je sais que 
M. Gol est à Nuremberg. On pourra lui poser toutes les 


questions que l'on voudrae 
LE PRESIDENT. - Cet homme est ici à Nurenberg ? 


SIR DAVID MAXWELL FYFE. - Oui, il est ici à Nuren- 
berg. De ces six affidavits, j'en ai retenu quatre qui 
couvrent les allégations principales. J'ai gardé Gol, 
Beig, Sigall, et Kibart. Les deux autres ont eu un tra- 
vail qu'on leur avait trouvé. Je pensais qu'il ne serait 
pas juste de les garder tous ici, meis j'en avais gardé 
quatre icis Donc, on pourra avoir toutes les occasions de 


les contre-interroger. 


LE PRESIDENT. - Sont-ils tous sur le même sujet ? 


SIR DAVID. - Milord, ils traitent de Vilna, Kaunas, 


et Schaulen, trois localités différentes. 


BE PRESIDENT. - Sir David, est-ce que vous avez l'in- 
tention d'utiliser ou de lire tous ces affidavits mainte- 
nant, ou bien de les utiliser dans le contre-interroga- 


toire ? 


SIR DAVID. - Milord, j'avais l'intention de soumet- 
tre les plus importants au cours du contre-interrogatoire 
mais je n'avais pas l'intention de les lire entièrement. 


J'avais choisi environ trois points dans chacun. 


LE PRESIDENT. = Oui, Me Boehme 
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DR BOEHM : Avant de faire lire cette déclaration sous 
Serment, je voudrais d'abord faire examiner l'authenticité de 
cette déclaration. Le document que j'ai reçu est le N° D-964. 

LE PRESIDENT : Dr Boehm, nous prenons en considération votre 
demande Pour le moment, que cet honme soit aprelé pour être inter- 
rege song ad ctoirement. C'est certainement suffisant, 

DR BOEHM : Non, M. le Président, Seulement si le document 
qui a été soumis ici est authentique et a été signé. 

LE PRESIDENT : Sir David a dit que cet honme était ici. S'il 
est ici, vous pourrez lui demander si cette déclaration est exacte, 
DR BOEHM : Je n'ai pas besoin de présenter un témoin, M le 

Président, @oh n'a pas fait de déclaration sous serment. 

LE PRESIDENT : Personne ne vous demande de l'introduire conme 
votre témoin. Vous demandez, et c'est cette deriinde que nous 
considérons ici, qu'on l'amène pour l'interroger contradi ctoirement. 

DR BOEHM : J'ai demandé à l'entendre, mais à condition qu'il 
ait fait une déclaration sous serment. 

SIR DAVID MAXWELL FYFE : Milord, l'affidevit original est 
Soumis au témoin ; on m'a dit qu'il avait été fait Sous Serment 
devant le Conmandant Wurmser, en tou& cas, les déclarations faites 
par le témoin Se trouvent sur l'original. 

DR BOEHM : Jéfÿ fais cette objection, parce que sur mon docu- 
ment on ne voit pas qu'il est signé. 

LE PRESIDENT : Dr Boehm, vraiment il vaudrait mieux que vous 
preniez la peine de regarder la document original avant de faire 
des interruptions de ce genre. 

DR BOEHM : M. le Président, je n'ai pas fait d'accusation. 


J'ai seulement demandé de constater si c'était signé, car sur mon 


document ce n'est pas Signé. 
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LE PRESIDENT : Sir David, pour gsgner du temps, ne vaudrait-il 
pas mieux que l'on utilise deux affidavits et que deux des té- 
moins soient appelés mur le contre-interrggatoire ۶ 

SIR DAVID MAWXELLE FYFE : My Lord, c'est justement pour cela 
que j'en avais déposé trois, parce que cela couvre trois villes : 
Vilna, Kaunas et Schaulen, Le Tribunal utilisera ces affidavits 
au cours de l'interrogatoire à condition que les trois signataires 
Soient appelés en contre-interrogatoire, et nous pensbns qu'il 
Serait trés commode qu'on les appelle immédiatement aprés le 
contre-interrogstoire de ce témoin et son ré-interrogatoire. 

My Lord, je vois que je suis un peu en difficulté a cause 
de Sehaulen, car les deux signataires qui devaient traiter de 
Schaulen Son partis. My Lord, jée m'excuse, j'ai un témoin. C'est 
ma faute. Et j'ai dit Bchaulen, j'abrais dû dire Kaunas. Mais 
je présenterai les faits et je n'utiliserai les affidavits qu'en 
ce qui concerne Vila etxKummas Schaulen. 

LE PRESIDENT : On donnera des ordres au Marshall pour que ce 

témoin puisse paraître inmédiatement apres le témoin présent, 
afin qu'il puisse être oontre-interrogé par le Dr Boehm. 

SIR DAVID MAXWELL FYFE : Nous ferons ainsi y.le Président, 
Témoin, je voudrais maintenant traiter 15 question de Vilna. 

LE PRESIDENT : Sir David, je vois qu'il est maintenant 
midi moins vingt cing, je crois qu'il vaudrait mieux suspendre 
avent de commencer. 


(L'audience est suspendue rendant 15 Minutes) 


SIR DAVID MAWWELLE FYFE : My Lord, j'ai choisi trois de ces 
témoins pour s'occuper de chauune des villes : Szloma Gol. va 
s'occuper de Vilna, Kagan de Kaunas, et Kibart de Schaulen. 


Tribunal 
My Lord, 118 ne sont pas au aiaks actuellement, et n'enten- 


drcnt pas le contre-i:xXerrogatoire. On les fera venir en temps voul . 
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DR BOEHM : M. le Président, je peux renoncer à l'interro- 
gatoire de ce témoin. Je ne vois pas d'objection à ce que l'onf 
utilise cette déclaration ; je veux éclaircir les faits avec la 
déclaration du témoin Kibart, Ces gens n'avaient rien à voir 
avec les SA. C'étsit des fonctionnaires du Ministére des Affaires 
de l'Est. On doit les considérer conme des fonctionnaires qui 
étaient dans l'armée. Et on ne peut pas considérer un mobilisé 
de la Wehrmacht comme un SA, et je considère que cet interroge- 
toire du témoin n'a aucune valeur. 

Je renonce à entendre ce témoin en intérrogstoire contradic- 
toire. 

LE PRESIDENT Très bien. 

Sir David, si le Dr Boehm, ne le veut pas, nous ne ferons 
pas venir ce témoin. 

SIR DAVID MAWWELT FYFE : Je veux que l'on Sache, M. le 
Président, que le Ministère Publicn'a pas soulevé d'objection à 
la amvocation de ce témoin. 

LE PRESIDENT : Oui, mais vous pouvez yous servir des affida- 
VitBe 

SIR DAVID MAWWELL FYFE = Q. = Témoin, avez-vous un exemplaire 
en allemand du document D+964. ? 

Re - D964 ? Oui, j'en ai un. 

Qe =- C'est un affidavit de M. Gol. Je vais vous lire le 
ler et le Second paragraphe, et Si vous regardez le troisiéme 
paragrarhe, , vous voyez : "En décembre 1943, 80 Juifs du Guetto 
dont 4 fermes, moi-même et mon ami Joseph Belic, reçurent 
l'ordre, de la part du SA Sturmfuehrer, dont j'ai oublié le nom, 
de xank vivre dans une grande fosse à quelque distance de la ville; 
Cette fosse avait été crausée à l'origine pour constituer une 
réserve de pétrole souterraine. Elle était ronde, avait 50 métres 


de diamétre, 4 Metres de profondeur, le Baut était en partie 


couvert de planches, il y avait deux pièces séparées par des cloi- 
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sons en bois, deméme qu'une cuisine et des toilettes. Nous y 
véetmes en tout Six mois avant de nous évader. Nous étions gardés 
par des gardiens SA sur lesquels je donne les détails suivants". 

Et au paragravhe 5, mous voyez qu'il dit que"les gardiens 
SA ont jeté des chafnes dans la fosse, et que le Sturmfuehrer 
a ordonné au contre-maitre juif gous les ordres duquel nous tra- 
veillions de nous enchíner. Les chaînes furent fixées autour des 
chevilles et de la taille. Elles pessient chacune 2 Kgs et quand 
nous les portions nous ne pouvions faire que de tout petits 8 ۰ 
Nous les avonS portées sans cesse pendant 6 Mois. Le SA avait dit 
que si un homme quelconque enlevait ses chaînes, il serait pendu. 
Les quatre fermes qui travaillaient à la cuisine n'étaient pas 
enchainées." 

Ensuite, avant d'en arriver au travail, j'aimerais que vous 
remarquiez le paragraphe 10, qui comporte la description des 
gerdiens :: 

"Le travail de creuser les tombes et de construire les bücherS 
était surveillé et gardé par 60 gardiens, environ. Parmi eux 
plus de 50 étaient SA, revétus d'uniformes bruns, armés de révol- 
vers et de poignards et de fusils automatiques., fusils toujours 
chargés et dirigés vers nous. Les autres 30 gardiens étaient compo- 
sé S en partie de kituh Lithusniens, de SD et de SS, Au cours du 
travail, les gardiens Lithuaniens eux-mêmes furent fusillés, afin 
probablement qu'ils ne puissent révéler ce qu'ils avaient Vue 
Le Commandant de tout l'endroit était un officier, Muller, expert 
juridique pour les questions dives, mais il ne faisait que procé- 
der à des restrictions de travail. De temps en temps l'officier 
e coumandsit en cet endroit. Notre fosse la nuit était 
gardée par 10 ou 12 de ces gardiens" Il dit ensuite que ces gar- 


diens les frappaitn et les blessait de leur poignard, Il a été 


e 
ıa lade pendant deux jours e 
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Ensuite il dit que les gardes hous frappaient et nous bles- 
saient de leurs poignards". Il a été malade pendant deux jours et 
le troisième jour, ils furent emmenés pour être fusillés, Il dit, 
au paragraphe I2, que "sur 76 hommes, onze furent tués", 

Je voudrais que vous regardiez très tiévement, les paragraphes 
7, 8 et 9 qui décrivent le travail. 

"Le travail consistait à creuser des fosses communes, à em- 
piler les corps sur des büchers et à les bruler. J'étais occupé 
à déterrer les corps ; mon ami Belic était occupé à scier et à 
ranger le bois." 

LeParagraphe 8 dit qu'ils ont déterré en tout 68.000 corps. 

"Je le sais parce que deux des Juifs qui étaient avec nous reçu- 
rent l'ordre de compter les corps ; c'était leur travail, Les 
corps étaient mélangés : Juifs, prisonniers soviétiques, Polonais. 
Parmi ceux que je déterrais, je trouvais mon propre frére car il 
avait ses papiers d'identité sur lui, Il était mort deux ans au- 
paravant car je savais qu'il était dans un lot de 10.000 juifs 
de Vilno fusillés en I94I." 

Ensuite il décrit le prooédé employé pour bátir un bücher fu- 
néraire, 

Est-ce que vous prétendez dire au Tribunal que n'aviez ja- 
mais entendu parler de ce qui se passait à Vilno ou qu'il n'y a- 
vait pas de personnel SA impliqué dans ces événements ? 

R. J'ai la déolaration suivante à faire à ce sujet ... 

Q. En tout premier lieu, voulez-vous répondre à ma question, 
Est-ce que vous affirmez que vous n'avez jamais entendu parler de 
ce qui se passait à Vilno et s'il y avait des SA impliqués dans 


ces faits ? 


R. Je le prétend formellement, C'est la première fois que 
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j'entend cela et nous n'avions rien à voir là-dedans, Il n'y 

avait aucun SA en Lithuanie ; on en trouvait seulement dam s l'an- 
cien Gouvernement, On avait essayé de les établir dans le Gou- 
vernement Général, mais il n'y a aucun SA qui aurait surveillé 

des ghettos. Ces atrocités qui doivent être condamnées n'ont 

rien eu à voir ni avec la Direction générale des SA, ni avec l'or- 
ganisation des SA. Je peux m'imaginer que l'on ait mésuser de l'u- 
niforue aes SA, 

Q. Oui, je vois votre explication : on a pris pour des SA 
des gens qui portaient simplement des chemises brunes, Est-ce 
votre explication ? Probablement méme ils avaient mis sur leur 
manche une croix gammée pour rendre l'idenfification plus diffi- 
cile. Votre explication est donc que quelqu'un a confondu les SA 
avec d'autres personnes portant des chemises brunes, 

R. C'est une explicationque j'ai à donner à propos de ces é- 
vénements, 

Q. M. le Président, je voudrais shots diit pan Jo ne 
voudrais pas faire pre perdre du temps - le document 975 qui est 
une déclaration supplémentaire de M.Gold et qui porte le numéro 
GB-958, Il raconte comment on enlevait les dents en or des cada- 
vres. Ce document dit que Muerer prié personnellement les boites 
avec lui, J'en arrive maintenant à Kovno, Je x&wms voudrais sim- 
plement que vous me disiez à ce propos si vous affirmez que vous 
ne saviez pas qu'un Brigaderfuehrer SA Kramer était Commandant 
de la ville de Kovno ? 

R. On n'a pas parlé d'un Brigaderfuehrer Kramer. Je connais 
un Chef de Brigade... 


Q. Je vous demande : est-ce que vous affirmez n'avoir pas 


connu un Brigaderfuehrer appelé Kramer qui était Gouverneur de 
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la ville de Kovno ? C'est un endroit trés connu, 

R. Oui je connais la ville de Kovno, je suis d'accord avec 
vous ; mais je voudrais encore entendrele nom:Kamer ou Kremer ? 

Q. Kramer ; il était le Gouverneur allemand de la ville et 
en méme temps un Brigaderfuehrer SA. 

R. Je connais un Brigaderfuehrer SA qui s'appelai Kramer mais 
je ne sais pas s'il était Gouverneur de la Ville de Kovno, 

Q. Connaissez-vous un Sturmfuehrer SA nomué Jordan ? 

R. Non 

savez-vous 

Q. Ne EEREZRÍSSEXXXERE pas non plus que le bureau du Bouverneur 
de la ville de Kovno était uniquement desservi par des SA jusqu' 
aux femmes employées dans ces bureaux qui appartenaient aux sec- 
tions féminines des SA. Elles portaient des chemises brunes de SA 
avec une croix gammée., Prétendez-vous que vous ne le saviez-pas ? 

R. Nous n'avions &ucun SA à Kovno et je ne connais aucun ser- 
vice là. Si ce Kramer doit avoir été un chef de SA et un homme 
actif à Kovno, il n'y était pas en tant que chef de SA et le SA 
n'a absolument rien à faire là ; je voudrais le souligner particu- 
liètement. 

Q. Je vais vousposer deux autres questions. Connaissez-vous 
un Brigadenfuehrer appelé Lenzen ? 

R. Un Brigadenfuhrer Lenzen travaillait à une certaine époque 
au Sports du Reich ; c'est là que j'ai fait sa connaissance. 

du district 

Q. Saviez-vous que Lenzen était Commissaire/rural pour la 
région de Kovno ? 

R. Si Lenzen était Commissaire local, il ne l'était pas en 
tant que Chef de SA mais dans le cadre du Ministére pour les Terri- 
toires de l'Est ce qui n'a rien à voir X avec les SA. 

Q. Est-ce que vous affirmez que vous n'aviez pas de section 


de SA - je ne sais s'il s'agit d'une Compagnie ou d'une unité moin- 


dre - préposée à la garde desprisonniers de guerre de Kovno ? 
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Vous nous aviez dit que vousg aviez des unités dans les territoires 
en question, Est-ce que vous fmex jurez qu'il n'y avait pas de SA 
qui gardait les prisonniers de guerre de Kovno ? 

R. Nous n'avions pas d'unités de SA organisées à Kovno et je 
ne puis en dire plus, Il y avait des unités organisées de SA dans 
l'ancienf& Gouvernement ; mais dans les territoires de l'Est nous 
n'avions pas d'unités organisées et il ne pouvait pas y en avoir. 

Le Président - Par souci d'exactitude, je ne crois pas qu'il 


ait dit que des sections de SA soutenaient l'armée à cet endroit. 





SIR DAVID MAXWELL FYBE - Il & dit “dans l'Est", je crois. Mais 
je vérifier sur le rapport et m'en assurer imméixZdiatement. 

LE PRESIDENT - Sir DAVID, en ce qui concerne le 25 juin I94I, 
il dit "Dans notre pays nous avons 21 groupes sur le territoire al- 
lemand, Je ne sais rien des provinces baltes", 

SIR DAVID - Je suis tout à fait d'accord, Monsieur le Président, 
mais il ajoute, dans "py oS au haut de la page I27 : "Il y a- 
vait deux groupes, l'un à 1515711581 Dantzig et l'autre à Posen", 

Il continue "Le territoire de Memel jusqu'aux Provinces Baltes 
était desservig par une unité de l'Est (Ostland)". 

LE PRESIDENT - Bien... 

SIR DAVID - Je suis d'accord, Monsieur le Président, que ce 
n'était pas tout à fait la méme chose. Compte-tenu de ceci, je vais 
indiquer briévement le contenu de cet affidavit. Le témoin dit, 
qu'en dehors de deux personnes impliquées, il ignore tout de cette 
affaire. Golddit qu'il a vécu dans le ghetto de Kovno pendant 
XZEXXYXEES l'occupation allemande, 

LE PRESIDENT - Nous n'avons pas ee document, 

SIR DAVID - Je regrette infiniment, Monsieur le Président. 
C'est le document D-968, GB 599, 


Ce document dit "Représentant des Juifs pour lesrations, j'a- 


vais à faire avec le Bureau du Gouverneur de la ville, section du 
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Hauptsturmfuehrer Jordan; le bureau du Gouverneur de la ville 
était uniquement desservi par un personnel SA, móme les femmes 
employées portaient l'uniforme des SA. Le Gouverneur allemand de 
la ville s'appelait Kramer et il était un Brigadenfuehrer SA. 
Jordan était le Conseiller aux Affaires Juives, Je sais qu'ils 
faisaient partie du SA parce qu'ils signaient les ordres à viser 
dans le ghetto", 

Au paragraphe 3, il décrit les opérations de pillage et il 
dit : "Ces opérations étaient exclusivement effectuées par des 
hommes des SA et Jordan les accompagnait, Ils portaient l'unifor- 
me brun". Ils confisquèrent les biens et tuérent 60 personnes, 

Le 13 septembre 1941I, Jordan et le Sturmfuehrer Kepen, ainsi que 
le Brigadenfuehrer Lensen qui était Commissaire pour le district 
rural de Kovno, tuèrent trois personnes en sa présence, 

Au paragraphe IE 6, "Le 21 et 22 septembre, j'étais dans une 
section de travail, J'ai vu 30 SA en uniforue qui conduisaient 
300 prisonniers de guerre soviétiques. Les Russes étaient épuisés, 
ils pouvaient à peine marcher. Deux tombérent et les SA les tuè- 
rent à coupsde fusil. Les SA les battaient constamment, Mon déta- 
Chement de travail eut à mxkfÉmgrré enterrer ces Russes", 

Ensuite, Monsieur le Président, le paragraphe 7 montre seu- 
lement une partie de ce qu'on peut appeler une brutalité stupide 
qui consistait à faire marcher les gens en leur faisant porter des 
poids sur de grandes distances, Vous verrez qu'il y ai est dit 
qu'il y avait environ IOO SA qui les gardaient, armés de pistolets 
automatiques. 

Paragraphe 8 : "Il y eut une grande action au cours de la- 


quelle 10.500 personnes du ghettos furent tuées par fusillade. La 


population fut d'abord divisée en deux groupes : ceux qui devaient 








H0640 — 0036 


FG 6 
14.8.1946 
12 bh. 12 0 


étre exécutés et ceux qui eurent la permission de rester, La 
sélection fut exécutée par un homme qui faisait partie de 1a 
Gestapo ; plus tard trois SA vinrent l'aider. K Tous ces SA 
portaient l'uniforme. Je connais le nombre de ceux qui furent 
tués par cette fusgillade car mon travail dans le Conseil Juif 
comportait le rationnement pour lequel nous avons effectué un 
recensement des Juifs, 

Dans le paragraphe suivant, on décrit comment Jordan leur 
donna l'ordre d'aller chercher les 20 corps des gens qui venaient 
dtfre fusillés. 

Paragraphe IO, on lit que Jordan a demandé 530 intellectuels 
pour s'occuper des archives, il est dit qu'ils n'étaient pas dis- 
ponibles, "Les SA, assistés par d'autres Allemands en uniforme 
que je Da pus pas identifier mais qui semblaient étre du SD, s'em- 
parerent de 530 personnes au hasard et les fusillerent." Le 
personnel SA comprenait Jordan, Poeschl et Lenzen, 

Ceci coneernait Kovno, Monsieur le Président, voyons main- 
tenant la ville suivante dont je veux vous entretenir : SCHAULEN, 

Vous trouverez ceci au document D-969, dans le méme livre 
de documents, Il devient GB-600 ; c'est un affidavit par Leib 
KIBERT, 

Je vous demande simplement, Témoin, si vous connaissez 
un Sturmfuehrer qui s'appelait S-C-H-R-0-P-F-E-R. 

R. Un Sturmfuehrer qui s'appelait Schropfer ? Je n'en con- 
naissais pas dans le SA. 

Q. Connaissiez-vous un Sturmfuehrer BUB ? 

R. Ce nom m'est également inconnu, 

Q. Connaissez vous un homme du SA dont le rang ne m'est pas 
connu et qui s'appelait GEWECKE, qui devint Commissaire de Dis- 
trict à 130 milles au sud dà Riga ? 


R. Ce nom m'est également inconnu, Les commissaires de dis- 


trict n'étaient pas des SA mais ils étaient choisis par le Mi- 
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nistére des Affaires de l'Est. 

Q. KIBERT dit qu'il était dans ie SA et je vous demande seu- 
lement si vous le connaissiez ; nous savons qu'il existe puisque 
nas avons pris des documents signés par lui, mais je voudrais 
savoir si vous le connaissiez, 

R. Oui, j'ai compris mais apparemment c'est vous qui ne m'a- 

| étiez en train d'établir 
vez pas compris ; vous تسار‎ que je n'avais pas connu Kramer et 
Lenzen et je n'ai jamais dit cela. J'ai dit... 

Q. Je n'ai pas dit cela, Témoin, et il n'y a aucung ingan ma- 
lentendu, Je vous affirmais simplement qu'il n'y avait aucun dou- 
te que Gewecke ait existé pmusippuisque nous avons des documents 
signés de lui, mais je voulais vous demander si vous étiez bien 

sûr de ne pas le connaître, 

R. Non, je ne le connais pas, 

Q. Monsieur le Président, je veux le dóclarer à nouvea très 
brièvement. Dans les premiersparagraphe de la déposition, il est 
dit que le déposant ékxit travaillait dans les cuirs et où il 
travaillait. Au troisième il dit qu'il était battu par les SA 
pendant son travail. Au quatrième paragraphe il indique qu'il 
y avait d'abor Schroepfer et ensuite Bub. Dans le paragraphe 5, 
il dit : "Il est difficile de porter un jugement, mais je pense 
qu'il y avait environ 700 à 800 SA au début, puis ce nombre a 
diminué. Je savais que c'était des SA park parce qu'ils portaient 
des chemises brunes avec la # croix gammée, Par la suite, ils se 
firent souvent aider par des Allemands qui leurs servaient d'auxi- 
liaires", 

Paragraphe 6 : "Il y avait 4,500 Juifs dans le ghetto qui 
était surpeuplé. En aout I94I, les SA entourérent tout le ghetto, 
un grand nombre d'entre eux entrèrent dans les maisons et en sor- 
tirent les femmes, les enfants et les vieillards ; ils les pous- 
sèrent dans des camions et les emmenérent, Je vis tout cela moi- 
même. Ce fut exclusivement fait par les SA, Je les vis prendre les 


enfants par les cheveux et les jeter dans les camions. Je ne sais 


pas ce qui arriva aprés mais un Lithduanian me dit par la suite 
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qu'ils avaient été conduits à 20 kilométres de là et tués, Il 
me dit qu'il avait vu les SA les faire se déshabiller et ensuite 
les fusiller avec des pistolets automatiques,", 

Le paragraphe 7 dit qu'ils étaient fusillés s'ils emportaient 
de la nourriture et raconte que l'on en tua un pour l'avoir sur- 
pris avec 4 ou 5 cigarettes et du saucisson. 

Le paragraphe 8 traite de Gewecke et j'aimerais que le Tribu- 
nal remarque ce paragraphe : "Le Commissaire du District était nom- 
mé Gewecke ; je le voyais tous les jours, Il était membre des SA. 
Les SS reprirent le travail des SA en septembre 1943 et le ghetto 
devint alors un camp de travail", 

Si Votre Honneur avait la bnnté de revenir en arriére, il 
verrait & la page I07, un rapport de Gewecke, Il s'agit du document 
366I-PS qui devient GB-60I. Il est date du 8 septeubre I94I et en- 
voyé de Schaulen où il était Commissaire du Reich pour les Territoi- 
ros de l'Est, 

Je peux me tromper, mais je crois comprendre que le Ostland 
comprenait la Lithuanie, l'Esthonie et la Lettonie. Il Z y a là une 
plainte au sujet d'un Standartenfuehrer SS appelé Jeager, entrant 
en activité à Schaulen. Il ye que lui, ou son agent, avait ache- 
té ou se procurait des articles d'or ou d'argent appartenant à des 
Juifs. 

Monsieur le Président, l'incident récent démontre clairement 
que Jaeger ne semblait pas trouver que les instructions du Reich 
Commissaire et du Commaissaire régional, concernant la confiscation 


= 


des biens juifs, s'appliquait à lui. 
Dr BOEHM - Je m'excuse, Monsieur le Président, d'interrompre 


ici la lecture du document qui est présenté, mais il concerne le SS 


et ce n'est pas le cas des SS qui est discuté ici. Je demande que 
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ce document soit remis en cause lorsque nous mrlerons des SS 
mais il ne concerne en rien les SA, 

SIR DAVID - Monsieur le Président, ce document est signé 
par un membre du 3A, Mon eonfrère peut soulever les arguments 
qui lui plaisent il n'en reste pas moins que le signataire du do- 
cument était SA et qu'il reprochait à ce Jaeger de confisquer 
des biens juifs ; ce qui prouve que le SA avait quelque chose 
à voir dans ce domaine, 

Dr BOEHM : Cet/g homme n'était pas dans ce pays en tant que 
SA mais en tant que Commissaire, 

LE PRESIDENT - On vient de déposer qu'il l'était et le té- 
moin à la barre dit qu'il le connait ; je ne vois pas sur ¥ quoi 
vous vous basez pour dire qu'il ne l'était pas, 

Dr BOEHM - Il est possible qu'il l'eit été, mais ce n'est 
pas en tant que SA, mais en tant que Membre du Ministère pour les 
Territoires de l'Est qu{i'il a agit. Le SA n'avait rien à voir là, 

LE PRESIDENT - Nous allons prendre cela en considération. 
Nous allons prendre en considération la réponse du témoin qui 
dit qu'il n'y avait pas $ de SA et la déposition du signataire du 

document qui affirme que les hommes portaient l'uniforme SA. Cela 
ne rend pas le document ingadmissible, 

SIR DAVID - Monsieur le Président, le paragraphe suivant dit 
que si les SS ont continué à effectuer des abus de cette fagon , 
moj en ma qualité de Commissaire régional devait refuser d'accep- 
ter la confiscation régulière des biens juifs". 

LE PRESIDENT - Je pense que l'argumentstion du Docteur Boehm 
à ce sujet serait que le Témoin Gewecke a agi en tant que Commissai- 
re du Reich et non en tant que SA. 


SIR DAVID - C'est une argumentation juste. Evidemment c'est 


trés important mais le Tribunal a en main ces affidavits et doit 
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pouvoir se faire une idée d'aprés ces documents, C'est à cela 
que je voulais en venir. 
J'arrive iüne question qui a été mentionnée plusieurs fois. 

Vous avez dit que la seule organisation SA dans cette région é- 
tait une unité formée par l'accuséé Frank et le Gouvernement Géné- 
ral en Avril I942; cette unité du Gouvernement général était sous les 
oordres de Lutze et le commandant en fût assumé par l'accusé Franck. 
C'est exact n'est-ce pas ? Vous avez dit qu'il avait du personnel 
Spécial pour l'organisation et la direction de cette unité qui, je 
pense était aux mains de deux hommes qui s'appellaient Selz et Frie- 
demund, si je cite avec exactitude votre déposition, 

Le #¥moin : Non ce n'est pas exact, 

SIR DAVID : M, le Président si les noms ne sont pas exacts je 
n'en suis pas responsable. Je les ai entendus ainsi, Témoin, quels 


étaient les noms ? 


RZ - Les noms étaient Pelz et Kuehnemund et cet Etat-major de 


direction n'était pas sous les ordres du gouverneur général Franck, 

Il dépendsit du chef d'Etat-major, Franck avait été nommé comme chef 
des SA. A propos des autres déclarations,sow la foi du serment, je 

voudrais exprimer ,..... 

SIR DAVID : Je vous rappelle que dans le document 3216-PS US424 
ceci a déjà été déposé. Je voudrais, Témoin, que vous disiez au 
Tribunal à quoi l'on visait en formant une unité SA dans le gouver- 
nement général, 

R. Il y avait deux buts, D'abord il faudrait poser la question 
au sujet des affidavits sur lesquels j'aurais des déclarations à 
faire qui sont nécessaires pour prouver la vérité, Je voudrais de- 
mander, si je peux lesfaire mainenant, ou aprés la question qui 
m'est posée, 

Le PRESIDENT : Le Tribunal pense qu'il serait préférable que 
votre avocat vouspse des questions lors du réinterrogatoire, 


SIR DAVID : Je voudrais que vous me disiez aussi briévement que 


possible quels étaiént les buts poursuivis en formant des unités de 
SA en 1942. 
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R.- Le but était double, il y avait d'une 
part les Allemands qui étaient en activité dans le Gouver- 
nement, il fallait les maintenir unis dans la camaraderie 
S.4.; et d'autre part il y avait les Volksdeutsche qui 
étaient susceptible plus dard, d'entrer dans les S.A. et 
de se joindre à cette communauté, il fallait leur appren- 
dre la langue allemande, les moeurs, ainsi que la camara- 
derie des S.A. ainsi que les devoirs des S.A, 

Q.- Je voudrais que ceci soit tout à fait 
clair. Vous avez dit que c'était un but tout a fait net 
dans le Gouvernement Général. Est-ce que vous &joutez ici 
à ce que vous avez déjà dit au Tribunal, qu'il n'y avait 
pas d'autres formations S.A. en opération dans les terri- 
toires de l'Est, et plus particuliérement je vas ques- 
tionne au sujet du territoire de l'@stland, et si je com- 
prends bien les régions qui comprennent les anciens pays 
de Léftonie, Lithuanie et Estonie, 

Je vous ai déjà présenté ce témoignage, mais 
je voudrsis que ced Soit tout à fait net. Est-ce que vas 
Stes disposé, sous la foi du Serment que vous avez prété, 
à être jugé pour cette déclaration que vous avez faite; à 
Savoir qu'il n'y avait pas d'autres unités S.A, opérant 
dens l'Osbland ? 

H.- Je suis prét à répondre à cela tras clai- 
rement. La direction Suprême des S.A. dans ce territoire 
de l'Ostland que vous avez indiqué et gui comprend la Li- 
thuanie et la Lettonie ainsi que l'Esthonie, n'a pas formé 
d'unité S.A. S1 quelque chose a été formé, c'était une or- 


ganisation qui n'était pas officielle, et cela n'avait rien 


& voir avec les S.A, 
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C'est là votre réponse ?‏ مه 

Mylord, j'aimerais que le Tribunal regarde 
un moment le document I475-PS, page 8I, US-289. Je crois 
Mylord que cela vient immédiatement sprès la page 8I, il 
faudrait que ce soit 8I-a. 

Mylord, cela est une protestation du Commis- 
salire du Reich pour l'Ostland, adressée à l'accusé ROSEN- 
BERG. Le Tribunal connaft probablement cet affidavit. 

La premiére page comporte une protestation 
contre l'exécution de nombreux Juifs, d'aprés le pro iet 
'Cottbus!, parce que ces Juifs auraient été utiles comme 
travailleurs forcés, et que de toute facon, le fait d'en- 
fermer des hommes et des femmes ainsi que des enfants dans 
des maisons et d'y mettre le feu, ne paraft pas être une 
méthode appropriée. 

Mylord, à la page suivante, attaché à ce docu- 
ment, il y a un rapport daté du 5 Juin I945, adressé par 
le Commissaire Général à la Ruthénie Blanche, à l'accusé 
ROSENBERG, par l'intermédiaire du Commissaire du Reich pour 
l'Ostland. Il est possible, Mylord, que le territolre se 
trouve un peul en dehors de cette zone. Je voudrais que ce- 
la soit tout à fait clair. Ce document commence en disant : 

"Résultats de l'opération : 4,500 à 5.000 morts 
parmi les hommes suspectés dfavoir appartenu à des bandes," 

Ensuite il dome le butin, et au paragraphe 
Suivant, il dit que l'opération s'applique au territoire 
de Ruthénie Blanche dans la Région de berikas. Il traite 
en particulier des deux comtés de Begomie et de Pleschtscha- 
mizy. Actuellement les troupes de police travaillant avec 
l'Armée ont avancé Jusqu'au Lac Palik et ont atteint le 


front entier de la Beresina. La poursuite des batailles a 
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lieu aux arriéres de 1! armée," 

Il dit ensuite que 492 fusils seulement ont 
été pris, sur 4.50060 ennemis tués. Et dans la phrases ui- 
vante il dit : | 

"Par ordre du Chef de Bande-Combattante, le 
S.S. Obergruppenführer Von dem BACH" - Mylord c'est 14 
l'officier qui a déposé devant le Tribunal voici quelques 
mois - "des unités ..." Témoin, je vous demande de regar- 
der ceci :"Des unités de la Wehrmannschaften ont également 
pris part à l'opération. Le SA Standartenftihrer KUNZE com- 
mandait les Wehrmannschaften." 

Témoin, est-ce que vous allez déclarer au 
Tribunal que le Wehrammh&ften SA n'était pas une section 
de SA, et que le Standartenführer KUNZE ne travaillait pas 
en tant que membre SA ? 

H.- Oui, jé vais répondre avec plaisir trés 
clairement. D'abord ici 11 n'y a pas SA Wehrmannschaften 
mais Wehrmannschaften. D'autre part, si lex Wehrmannschaf- 
ten... 

«.- Est-ce que vous soutenez que Wehrmannschaf- 
ten ne veut pas dire SA Wehrmannschaften, que ce n'est pas 
une unité de SA ? Est-ce là votre réponse ? 

H.- Dans ce cas, ce n'étaient pas des unités 
des S.Å., et je le prétends d'une façon formelle. Ce n'é- 
talent pas des unités qui étaient formées et éduquées par 
les SA, si toutefois 11 y a eu des SA dans cette région. 
D'autre part si le S& Standartenftihrer KUNZE a conduit ses 
équipes formées là, en aucune manière il ne l'a fait 


en qua- 


lité de chef des SA, mats dans le cadre de l'administration 


des territoires de l'Est, 
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&.- Il comnandsit les Wehrmannschaften ? 
Dites-vous, lorsque vous avez uñe formation 
bien connue, les Wehrmannschaften, commandée par un SA 
Standartenfiiirer, dites-voud au Tribunal qu'elle n'opérait 
pas en qualité de SA ? C'est bien Dices vous avancez ? 
Est-ce que vous vous attendez vraiment à ce que le Tribu- 
nal vous croit ? 

Trés bien. Mylord, si vous vmlez bien vous 
reporter à la page ... 

H.- J'ai encore quelque chose à dire à ce 
propos. Je ne veux pas faire croire cela au Tribunal, mais 
c'était ainsi. Les SA Wehrmannschaften étaient une forma- 
tion biend éterminée. Il y avait également des Wehrmann- 
Schaften d'autre qualité qui n'avaient rien à voir avec 
les SA, vraisemblablement 11 S'agit de tels Wehrmannschaf- 
ten. 

Nous-mémes n'en avions pas de cette sorte, 
et le chef KUNZE n'a pasa gi en tant que Chef des SA, et 
ceci n'a rien à voir avec les événements décrits 1ci ouceux 
décrits auparavant à Schaulen, Riga et Kovno. 

Q-- Témoin, faites attention avant de répon- 
dre à ceci : est-ce que vous affirmez qu'il n'y avait pas 
d'Eilnsatzkomnandos S.A. occupés à rassembler des travailleurs 
forcés à l'intérieur du Gouvernement Général 7 

Clest une question tout à fait simple ; est-ce 
que vous dites qu'il n'y avait pas d'Einsatzkomnandos SA 
qui avaient pour tBche de réunir des travailleurs forcés à 


l'intérieur du Gouvernement Général ? 


H.- L& SA n'avagit Pas d'Einsatzkommandos. 


D'une facon générale la direction de la S.A, 


Q-- Moi je vous dis que c'est absolument f aux 


et je vous demande de regarder 1e document D-970, qui devient 


lé document GB-602, page 64-a. 
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C'est un rapport adressé à l'accusé FRANCK 
en tant que Gouverneur Général , daté du 25 Septembre I944. 
Le sujet est le suivant : Le Prieur du Monastére Carmélite 
de Czerna qui a été blessé à coup de fusil par un des hom- 
mes SA. Je le lis : 

"L'ineident dont on traite a eu lieu dans le 
cadre de l'action destinée à fournir des gens pour lesopé- 
rations spéciales de construction dans le district d'Ilke- 
nau. Il est venu à la connaissance du sous-Commandant ré- 
gional de la Police de Sécurité et de la S.D. & Cracovie 
par la voie du Buréau de Kressendorf et le point fortifié 
de Wolbron. Comme l'endroit où l'action a été commise se 
trouve dans le secteur de l'Einsatzstab d'Ilkenau, l'enqué- 
te a été effectuée par le Q.G. de la Police Régionale de 
Kattowitz, poste d'Ilkenau. Les résultats de l'enquéte 
font ressortir les faits suivants : 

"La possibilité d'effectuer les opérations de 
construction projetées, dans la & région en question, dans 
les limites de temps fixées, est rendue douteuse par le 
fait que les différentes communautés n'ont pas fourni le 
nombre de travailleurs qui avait été imposé, 

"En conséquence, l'équipe du bâtiment & Katto- 
Witz, a donné à undétachement spécial composé de I2 hommes 
SA, l'ordre d'amener des travailleurs de différents villa- 
Ses. L'exécution de cette tâche par ces Eins&tzkommandos SA 
8 été poursuivie de telle façon, qu'ils se Sont d'abord 


Pré- 


Sentés aux Maires des villages et leurs ont présenté leurs 


exigences. Comme cela leur fut refusé, ils firent des fouil- 


les dans les maisons et puisque certains des villageois op- 


posaient une résistance, celle-ci due être vaincue par les 


armes, tm 
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Ensuite 11 dit que”Récemment, en raison 
du fait que les partisans s'étaient plusieurs fois mon- 
trés dans cette région, les S.A. pensèrent que les parti- 
sans vivaient dens les villages dans la journée, dégui- 
sés enessimples villageois. E côté de cela, lorsque les 
travailleurs furent ressemblés, les conditions locales 
furent prises en considération." C'est le premier exem- 
ple, rassemblement de travailleurs forcés, dans les vil- 
lages. 

Nous avons ensuite un autre exemple : 

"Le Prieur du ionastére de Czerna, a été sai- 
Si par des membres d'un SA Einsatzkommando à Nowojewa Gora, 

"Il lui fut ordonné de rester avec les hommes 
de l'Einsatzkommando SA pour le moment. Tandis que les mem- 
bres du détachement étaient dans une maison, afin d'y cher- 
cher des travailleurs, le Prieur - suivant ce qu'a établi 
le Q.G. de la Police à Kattowitz - a profité de cette oc- 
casion qui lui a paru favorable, pour s'échapper. Comme 
1l ne s'est pas arrêté malgré les avertissements qu'on lui 
adressait, après les coups dê feu d'avertissement, mais au 
contraire courut encore plus vite et essaya d'échapper, 
les armes furent utilisées, 

"Le Prieur avait été arrêté parce qu'on lta- 
vait accusé d'avoir fait des déclarations négatives Zu su - 
jet des autrestravailleurs de l'Ostwall - Ligne de Défense 
de l'Est -. Pire, il avait essayé d'influencer et 60۱ 9۴ ۶۲ - 
blir les travailleurs déjà mal disposés à travailler. 

Jon avait l'intention d'amener le prétre, d'a. 


bord à l'Etat-Major de Nielepiece et de 1ã aux bâtiments de 


la Police de Sécurité, afin de procéder à d'autres enquêtes." 


Le dernier Paragraphe dit : 


"Suivant le rapport de la Police Régionale à 


Kattowitz 
» des mesures seront prises pours 'assurer qu'à 
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l'avenir de telles opérations solent effectuées, non pas 
par des hommes des SA, mais par des fonctionnaires de la 
Police." 

Témoin, pourquoi avez-vous dit 11 y a dix mi - 
nutes au Tribunal, qu'il n'y aveit pas d'Einsatzkommandos 
SA ? Qu'ils n'ont jamais procédé au rassemblement de tra- 
vailleurs forcés dans le Gouvernement Général ? Pourquoi 
l'avez-vous dit puisque vous saviez que c l'était faux ? 

R.- Ue n'est pas faux, et je répéte encore 
une fois cette déclaration que j'ai faite. Je maintiens 
qu'il n'y a pas d'Eins$atzkommandos dans les SA. Ces SA 
ont probablement été mobilisés par les services qui ont 
fait le rapport et ceci sous la forme d'une mobilisation 
en tant que policiers auxiliaires. Le service qui a établi 
le rapport a indiqué que ces policiers auxiliaires avaient 
été appelés sous la forme d'équipes SA mais il n'y aveit 
aucun Einsatzkommando SA. La responsabilité de ces fait n'est 
pas à rejeter sur les SA mais sur le service qui a mis ces 
gens en service. À ce propos, je voulais dire que des ser- 
vices policiers du Gouvernement Général ont plusieurs fois 
eu recours aux SA. 

Les SA ont pris justement position au sujet 
de ces tentatives de la Police du Gouvernement Général pour 
utiliser les SA. Mais certainement, ils devaient quelquefois 
étre mis ens ervice et ne pouvaient y échapper. Ils vou- 
laient cependant qu'aucune police auxiliaire ne soit em- 
ployée, mais uniquement des policiers preprement dit, 

Rem Est-ce que vous avez soulevé des obiections 
contre la facon brutale dont les SA ont effectué leur tra- 
vail ? Est-ce que je dois conclure de votre réponse, que 
vous saviez que les SA étaient utilisés comme auxilia: 


res 


de la Police dans le Gouvernement Général ? Est-ce cela que 


vous dites au Tribunal ? 
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R.- Oui, le Chef SA KUEHNEMUND nous a rappor- 
té à nus lent reprises, que sur la base de règles léga- 
les, des hommes SA avaient été utilisés pour un service 
de police auxiliaire, 

| Qe- C'est déjà quelque chose. Je voudrais 
maintenant que vous me disiez ceci : vous avez dit dans 
votre rapport sur la guerre, qu'on s'était servi des SA 
à l'égard des prisonniers de guerre. Est-ce que les SA ne 
gardaient pas également les cemps de travailleurs forcés ? 

R.- Je ne sais rien de cela, j'ignore si les 
SA surveillaient des camps de travailleurs, 

&.- Je vais vous donner les noms de certsins 
des camps, dont je dis qu'ils étaient gardés par des SA : 

Sakrau, camp de travailleurs forcés dont les 
détenus étaient tous Juifs ; Nechtau; Markstadt; Littau ; 
Fallberg; Reichenau; et Annaber, 

H.- Ces noms, en tant que camps de travail- 
leurs, je les entends pour la première fois aujourd'hui. 

4.- Votre Honneur trouvera à la page ISI du 
Livre de Documents I6-B, un affidavit de Rudolf SCHOENBERG. 
C*tst le document GB-60IK Il parle des SA qui gardaient ces 
camps, et des conditions de vie, et 11 termine en disant ; 

"Tout ce que je PAP par c'est que les SA 
ne sont en,aucune fagon restés en arriére des SS dans leurs 
méthodes criminelles, 8612 à cette époque-làf C'est à dire 
en 1940, 

Permettez-moi de vous présenter autre chose, 
Est-ce que vous VOUS souvenez des SA qui gardaient un camp 
de travailleurs forcés à Frauenberg près de Admont ? (C'é. 


tait un camp de buveæurs et de bons-à-rien. Est-ce que vous 


vous souvenez que les SA gardaient ce camp ? 
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H.- Je n'en sais absolument rien. Je 
n'ai jamais entendu parler de cela. 

Q.- J'ai soumis ce document : c'est un 
rapport personnel à HIWILER. Regardez-le, c'est le do- 
cument important. 

1l a un certain intérét mélancolique en 
ce sens qu'il s'occupe d'Auschwitz en tant que camp 
de concentration. 

Mylord, l'affidavit porte le n? GB-603, 
Ex&hibit 604. 

LE PRESIDENT.- & quelle page est-11 ? 

SIR DAVID MAXWELL® FYFE.- Excusez-moi My- 
lord, page 152, la page suivante. C'est un rapport éma- 
nant du SS Oberführer GLUECKS , dont le nom ne vous est 
pas incconu, adressé à HIMMLER le 2I Février I940, et 
dans lequel GLUECKS traite de 5 camps de concentration 
possibles, qu'HIMMLER pourrait envisager d'utiliser , 
et même six camps possibles. 

Le troisième de ces camps est un endroit gui 
s'appelle FRauenberg, et il dit : 

"Frauenberg est un camp de travail installé 
par l'Union de Prévoyance de Styrie pour propres à rien 
et ivrogne. Il consiste en cinq cabanes de bois qui peu- 
vent loger $00 prisonniers. Les prisonniers qui y travail- 
lent sonte xclusivement des Styriens qui sont payés pour 
leur travail par l'Union Provinciale de la Province de 
Styrie, pendant leur séjour dans le camp. 

"Les prisonniers-travailleurs sont emplorés 


dans deux carriéres et sont également Occupés à construire 


des routeg, 


"Tout le camp appartient maintenant à l'Etat, 


auparavant il appartenait à la Fondation Admont," 
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Si ces hommes SA étaient employés à garder 
un camp de travail, est-il possible alors que vais, Chef 
d'Etat-Major, vous ignoriez ces faits و‎ Expliquez au Tri- 
bunal comment 11 est possible que vous ayez ignoré que 
les SA gardatent ce camp ? 

H.- Ces hommes, s'ils ont été mis en service, 
ont été employés et obligés en tant que policiers auxiliai- 
res, comme les hommes du NSKK ou tout &utre citoyen pou- 
valent être obligés légalement de faire partie de la poli- 
ce auxiliaire, Les SA également, sur la base des ordonnan- 
ces légales, ont été obligés de faire leur service en tant 
que policiers auxiliaires. C'était une mesure d'Etat qui 
n'avait rien à voir avec la SA, et sur laquelle la BA n'a- 
vait aucune influence. Il était impossible que la direction 
des SA puisse avoir connaissance du sort de quelques hommes 
SA, et que je puisse être au courant de ces faits. C'est 
tout à fait hors de question. Il n'agissaient pas en t ant 
que SA, mais comme auxiliaires de la police, 

la facon 

Q.- Je vous sugsèrg,-et fournis la preuve, - 
détf& dont étaient employés les SA pendant les années de 
guerre. Je voudrais maintenant vous poser quelques questions 


au sujet de l'entrainement qui lesamenait à la condition 


de l'Allemagne, ? 


H.- On m'a posé des questions de ce genre au 


cours des débats préparatoires, Justement 11 n'y ayait pas 


de pensée militaire, ils étaient les porteurs de la Wehrge- 


danken (la pensée de défense), cela n'a rien à voir avec les 


choses militaires, 


Q-- Rien à voir avec le m-intien, l'entretien 


de l'esprit d'offensive, n'est-ce pas ? 
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R.- Pas le moins du monde. 

Q. - Pourquoi votre ami LUTZE, sur lequel 
vous nous avez dit tant de choses, dans sa conférence de 
و1939‎ a-t-il si fortement associé ces deux idées ? 

Mylord, ce n'est là qu'une brève référence 4 
un document déjà cité n° S2I5-PS, US 426, c'est dans le li- 
vre original de documents SA. 

C'est un article de LUTZE en s a qualité de 
Chef des SA sur 1۱ entraînement militaire des SA, àdater 
du II Mars 1959. Il dit dans cet article : 

"Les hommes n'a bliaient jamais la mission 

qui était 
du Führer/de demander l'entrafnement militaire des hommes 
allemands et de rebaétir l'esprit militaire du peuple alle- 
mand," 

Et il cite un passage bien connu de ‘Mein 
Kampf', que vous connaissez certainement par coeur témoin, 
l'en suis sûr : 

"bes troupes de SA seront les porteurs de la 
pensée militaire dun peuple libre," 

HEt 11 rapporte les paroles d'HITLER : 

"Donnez au peuple allemand 6 millions d'hommes 
bien entrafnés, tous inspirés par l'amour de leur patrie, 
et pliés à l'esprit d'offensive le plus intense," 

Cétte phrase de votre chef ne contient-elle pas 
l'expression du but qui vous inspirait lors de l'entrafnement 
des SA, de I954 à I959 ? 

H.- Je m'étonne que 1e Procureur, au cours des dé- 
bats et des enquêtes n'aît pas fait de différence entre 116. 
ducation militaire et l'entraînement militaire, On n'a pas 
parlé d'éducation militaire mis d'éducation de défense. Nous 
avons fait ce que tout pays attend de ses patriotes, c'est à 


dire une éducation physique, mais aucune préparation pour la 


guerre offensive, 
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Q.= Si c'est là ce que vous dites, pourquoi 
dès le 25 Juillet 1955 le Commandant des SA ordonrmit-il 
déjà qu'il n'y ait aucune publicité faite sur les compa- 
gnies techniques de transmission et motorisées , ‘parce 
que cela pœvait être considéré comme une infraction au 
0۳۸116 de Versailles. C'est le document D-44, Mylord, 
USA-4288. 

Pourquoi votre Commandement pensait-11 que 
l'activité technime de ces unités de S.A. pouvaiéét être 
considérée comme une infraction au Traité de Versaille, 
et que toute publicité donnée à ces actions pourrait don- 
ner lieu à l'accusation de haute-trahison. 

R.- Oui, j'aid éjà parlé de cela devant la 
Commission. L'ordre était en rapport avec les forces de 
la Milice de ROEHM et les détails doivent apparaître dans 
le procés-verbal. Mais si le Tribunal le désire, je répé- 
terai mes déclarations. 

LE PRESIDENT.- Vous n'avez pas répondu à la 
question. Répondez à la question. 

| Q.- Pourquoi craigniez vous que l'entraîne- 
ment et la formation d'unités techniques des SA soit con- 
sidéré comme une infraction au Traité de Versaille, si 


les SA n'étaient pas militaires ? 


H.- Les délibérations de ROEHM avec les 


Etats étrangers n'étaient pas terminées et un soupcon au- 


rait pu naftre. 


Q.- Alors pourquoi est-ce que Von REICHENAUg 


en Mai I955 proposait-il que le Commandement Supréme de SA 


combigne la représentation avec le Parti au Conseil de Dé- 


fense du Reich ?Je crois Mylord que 6 'est là un na veau d o- 


cument, PS-2822. Ce document n'a jamais été déposé, mais 


M. le P#ésident vous le trouverez dans le vieux livre de do- 


cuments SA. 
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Je crois qu'il n'est pas paginé, C'est le document 2822-PS, 
il est marqué 'Strictement confidentiel!, et daté du 26 Mai 
1955 du Bureau Ministériel. Mylord, vous voyez qu'il est 
trés bref. Il est de Von REIGHENAU. J'ignore quel était à 
l'époque son rang, je crois qu'il est devenu par 1a suite 
Général ou Feld-Marschall. 

"En addition à ma lettre da 26 Mai I955, puis- 
je attirer votre attention sur le fait que le Bureau de Dé- 
fense du Parti m'a signalé son désir d'être égclement repré- 
senté au Conseil de Défense du Reich. 

"Je voudrais soumettre à votre considération 
le fait que cette représentation pourrait être combinée par 
une union personnelle avec la Représentation du Commandement 
Supréme SA , et qu'il serait possible qu'une personne quali- 
fiée soit chargée de ces deux représentations," 

Pourquoi est-ce jue le Commandement Suprême des 
SA désirait être représenté au Conseil de Défense du Retch 
Sil n'effectuait pas d'entrainement militaire و‎ 

R.- La représentation au Conseil de Défense n'a 
absolument rien à voir avec un entraînement militaire. A cet- 
te époque, et je l'ai déjà déclaré, c'était pour le cas où 
nous ne pourrions pas payer les réparations, et que nous de- 
vrions compter sur une attaque venant de l'Ouest, 11 fallait 
que la Rive Gauche du Rhin soit confiée aux SA . Le Parti et 
les SA avaient des intéréts communs à ce propos, 

DH. BOKHM.- Est-ce que je peux interrompre M, 
le Président, 11 faudrait demander une confirmation pour sa- 
voir si ce document a ete refusé par ROFHW 


4. Il y a ici une 


mention non sur ce document, ROEHM a donc refusé ce document. 


LE PRESIDENT. =- Sir DAVID, je crois qu'il serait 


bon de suspendre la séance maintenant. 


(Le Tribunal s'ajourne au Jeudi I5 Août I946 à IO heures),. 





